
CHAPITRE 15: L'orphelin de Balmorra

S'il y avait bien une planète qui représentait le conflit qui déchirait la galaxie à cette époque,
c'était bien Balmorra. Longtemps avant le traité de Coruscant, ses habitants se battaient déjà contre
l'Empire. Ce qui ne leur faisait cependant pas oublier leurs idéaux, et c'était pour cela que je les
admirais. Ma rencontre avec Cin'ciri m'aura appris une chose : Peu importe ce que les autres vous
demandent de faire, si cet acte va à l'encontre de vos principes, de vos valeurs, ne le faîtes pas,
même si cet ordre vient du Sénat ou du Conseil Jedi. Vision de choses que bien peu partagent hélas. 

Pour en revenir à Balmorra, c'est sur ce champ de bataille que je fis la connaissance de la
Confrérie Odojinya. Eux ne me virent pas, ou bien crurent, abusés par la tenue ample et sale qui
dissimulait mon sabre laser, que je n'était qu'une citoyenne désœuvrée comme une autre. Ce qui me
permit d'assister à une curieuse scène, qui me sembla assez banale sur le moment, mais se révéla
très importante lorsque nous prîmes conscience du rôle joué par le jeune Akhoi. 

À cette époque, il n'était qu'un jeune garçon effrayé qui venait de perdre ses parents. Sa mère
reposait à deux pas de la caisse où le jeune garçon avait pris place, et ce ne furent pas les impériaux
qu'il eût en face de lui qui s'  empressèrent de le rassurer. À une exception près :  une sith qui
répondait au nom de Rukyl. 

Ignorant encore qu'on les observait, le groupe, s'avançant lentement au milieu des débris,
découvrait l'ampleur des dégâts causés par mes mois de guerre. Balmorra représentait ce que le
conflit entre Empire et République avait de pire. 

- Franchement, encore une zone de guerre ! Et à voir celle-ci, ils n'ont pas besoin de nous
pour se détruire. On ne pourrait pas trouver un coin tranquille pour changer ? Demanda Rukyl d'un
ton las. Et puis d'abord, que vient-on faire ici ?

- Voir si l'on peut aider les impériaux à écraser ces ordures de républicains, répondit Awa'h.
Je vous croyais fidèle à l'Empire.

- Oh mais je le suis ! C'est juste que ce genre de conflit m’intéresse peu. Un affrontement
face à face est bien plus intéressant. Mais bon, puisque nous sommes là...

Se  frayant  un  passage  au  milieu  des  gravats,  Dredge,  Rukyl,  Yola,  Skinners  et  Awa'h
faillirent passer devant Akhoi sans le voir.  Ce dernier,  à moitié caché dans une caisse en aussi
mauvais état que le reste de sa maison, suivait le groupe des yeux. Il avait froid, faim, et ne trouvait
nulle trace de sa maman. Il savait qu'il devait être fort, pour montrer à cette dernière qu'il était
devenu grand, mais ne pût s'empêcher les larmes de couler, ni les sanglots de franchir ses lèvres
blanchies par la famine. Ce qui lui sauva sans doute la vie. 

Entendant les pleurs, Rukyl en chercha l'origine, et  ses yeux rencontrèrent ceux du petit
garçon, qui dépassaient à peine de la caisse lui servant de refuge. 

- Petit ? Qu'est ce que tu fais là ? 
-C'est ça, la résistance Balmoréenne ? ironisa Awa'h. D'ici demain, nous l'aurons écrasée, si

ses compagnons sont aussi faibles. 

Si Rukyl s'était avancée seule, Akhoi aurait sans doute réagi différemment. Mais Awa'h avait
un fond violent,  et  le  garçonnet  la  sentit  lorsqu'elle  s'approcha.  La  mercenaire  fut  tout  à  coup
soulevée du sol tandis que de sa bouche sortaient des sons étouffés. Rien de bien dangereux, mais
assez alarmant pour faire réagir Rukyl. Elle fit un pas vers le garçon, ayant deviné que son attaque
était plus un réflexe de défense qu'une réelle agression, et lui dit calmement : 



- Doucement, mon grand ; tu vas lui faire mal si tu continue. Et je sais que ce n'est pas ce
que tu veux. 

- Elle, elle est méchante ! répondit Akhoi en désignant Awa'h. 
- Méchante ? Qu'est ce qui te fais dire ça ? 
- Regardez donc ses habits et le bandeau qu'il porte au niveau des yeux, intervint Dredge, et

vous comprendrez que c'est un miraluka. Il a dû sentir que vous ne l'aimiez guère, Awa'h, et a réagi
en conséquence. 

- Ben qu'il me lâche, sans quoi il ne va bientôt plus rien ressentir du tout ! 
- Bonhomme, tu veux bien faire ça ? Demanda Dredge d'un ton calme.

Je ne peux dire si ce furent les paroles du chasseur de primes qui firent réagir Akhoi, ou si,
commençant  à  fatiguer,  il  abandonna son attaque,  mais  le  fait  est  que la  dénommée Awa'h fur
ramenée sur le sol et put recommencer à respirer normalement. 

- Merci Bonhomme, sourir Dredge. C'est quoi ton p'tit nom ? 

Akhoi le regarda sans comprendre. Visiblement, il ne savait pas quoi répondre. 

-Ton nom ? Comment tu t'appelles ? Insista Rukyl. 
-A...A...Akhoi. C'est comme ça que maman m'appelles. 

La  sith  se  rapprocha  du  garçon,  et  se  présenta  à  son  tour,  puis  fit  de  même  pour  ses
compagnons. 

- Tu as quel âge, Akhoi ? 

A nouveau, ce dernier ne sembla pas comprendre la question, puis regarda sa  main droite et
la tendit paume ouverte. 

- Maman me dit que j'ai deux fois ça. 
- Tu es tout seul ? Où sont tes parents ? 
- Parents ? 
- Oui, tes parents, ton papa, ta maman...Où sont-ils ? S'impatienta le soldat qui répondait au

nom de Skinners. 

L'homme  n'avait  pas  voulu  être  méchant,  il  était  simplement  froid  de  caractère,  et  ses
manières étaient un peu brusques. Mais à son âge, Akhoi ne faisait pas la différence, et il s'avança
pour  essayer  d'agripper  Skinners.  Celui-ci  recula  en  brandissant  son  arme.  Yola  le  regarda  en
souriant : 

- Auriez-vous peur d'un mioche, vous un soldat impérial ? 
- J'ai  vu ce qu'il a fait  à Awa'h et  ne tiens pas à subir la même chose. Bon, gamin, t'as

toujours pas répondu. Ton papa et ta maman, où qu'ils sont ? 

Akhoi gardait le silence comme s'il était plongé dans ses pensées. Tout à coup, il sembla se
rendre compte que quelque chose n'allait pas. 

- Maman ? Où est maman ? 
- C'est ce qu'on te demande depuis un heure ! tempêta Awa'h. 
- Je sais pas où est maman ! Elle m'a dit de ne pas bouger, puis y a eu un grand boum, et

puis, maman, elle était plus là. 
- Ben cherche plus, le mioche, elle est morte ta mère. 



- Quelle délicatesse, Awa'h, bravo ! dit Rukyl d'un ton désapprobateur. Mettez-le devant le
cadavre, tant que vous y êtes ! 

- Ah ben, c'est pas la peine, intervint Skinners, je crois qu'il vient de les trouver. 

Le garçonnet, cherchant sa maman dans chaque coin, avait fini par tomber sur un cadavre,
qui, hélas, était celui de sa mère, au vu de la réaction d'Akhoi. 

-C'est bien ce que je disais, elle est morte ! Soupira le soldat. 
-M...Morte . Ça veut dire quoi ? 
-Que tu ne les reverras plus jamais ! Fini ! 
-Mais je veux maman, moi ! 
-Ouh là, on se calme, intervint Dredge. Le petit est déjà assez perturbé comme ça, inutile

d'en rajouter. Bon, vous, je ne sais pas ce que vous en pensez, mais je refuse de le laisser moisir au
milieu des ruines. 

-Bien d'accord avec vous, Dredge, répondit Rukyl. Mais je doute que l'on soit en mesure de
nous occuper de lui, alors....

-Il y aurait bien une solution, mais...
-Laquelle ? 
-L'Académie Sith, sur Korriban. Il est un peu âgé pour y commencer un apprentissage, mais

il semble avoir un certain potentiel que nous pourrions exploiter. 
-Vous n'y pensez pas ! Il va se faire tuer là bas ! 
-Ici aussi, je vous le rappelle, Rukyl. 
-Pas faux. Mais si j'accepte, ce sera à une condition. 
-Je veillerai moi-même à son éducation. 
-Quoi ? intervint Yola. Vous voulez vous en occuper ? Et si on le laissait là ? Après tout on

ne sait jamais, sa famille fait peut-être partie de la résistance. Que va dire Grolgelo si on lui ramène
cette....chose ? 

-Cette chose est un petit garçon, et elle a un nom ! 
-Si vous voulez...Bon, apparemment, vous avez pris votre décision. Dredge et Rukyl, vous

pouvez envoyer ce morveux sur Korriban , ou même l'accompagner, cela m'est complètement égal.
Je vais pour ma part aller tuer quelques résistants. Après tout, c'est pour cela que nous étions venus,
à la base, pas pour sauver la vie d'un môme. 

-Tu viens, bonhomme ? Dit Dredge en tendant la main vers Akhoi. 
-J'veux rester avec Maman ! 
-Ta maman, là où elle est, elle a plus besoin de toi. Il va falloir que tu apprennes à vivre sans

elle. 
-Mais j'veux pas, j'veux rester avec Maman ! 

Destiné sans  doute à  quelque  sinistre  tâche,  un vaisseau passa à  ce  moment là  à  basse
altitude. Ce qui donna une idée à Dredge. 

- Bonhomme, tu veux voir un vaisseau ? 
-Un vrai ? Un vrai de vrai ? 
-Oui, le mien. Et tu pourras même monter dedans si tu veux. 
-Chic alors. Je vais chercher Kiki. 
-Kiki ? 
-C'est mon copain. 
-Allons bon, maugréa Skinners, qu'est ce que c'est encore que ça ? 
-kiki ? Kiki ? Ah, te voilà ! Méchant Kiki, je veux pas que tu te sauves comme ça ! 

Le copain d'Akhoi était un vrake, sorte de croisement entre un chat et une chauve-souris.



Mais loin d'être menaçant, l'animal alla se frotter contre Akhoi, qui commença à la caresser. 

Il  fallut  dix  bonnes  minutes  pour  convaincre  le  garçonnet  de  suivre  Dredge,  Rukyl  et
Skinners, tandis que Awa'h et Yola partaient à l'opposé pour voir si elles pouvaient ajouter quelques
civils à leur tableau de chasse. 

Pour  ma  part,  je  poursuivis  mon  chemin.  J'avais  beaucoup  à  faire,  et  le  garçon  ne  me
semblait pas en de si mauvaises mains que ça. IL allait à présent me falloir trouver un moyen de
rentrer dans la capitale, en plein territoire impérial....


